
Bruxelles : 116 pp. 
HIEKE F., 1970. - Die paHiarktischen Amara-arten des 

subgenus Zezea Cski. Deutsche Entomologische 
Zeitschrift, 17: 119-214. 

HORION A., 1941. - Faunistik der deutschen Ktifer I, 
Adephage-Caraboidea.-Krefeld 

HURK.A K., 1996. - Carabidae of the Czech and 
Slovak Republics. Kabourek, Zlin : 565 pp. 

LINDROTH C.H., 1974. - Coleoptera-Carabidae. 
Handbooks for the identification of British insects 
4 (2) : 148 pp. 

LINDROTH C.H., 1986. -The Carabidae (Coleoptera) 
of Fennoscandia and Denmark II. Fauna 
Entomologica Scandinavica 15 (I): 1-226. 

LUFF M.L., 1998. - Provisional atlas of the ground 
beetles (Coleoptera, Carabidae) of Britain.­
Biological Records Centre, Huntingdon. 

TuRlN H., 2000. - De nederlandse loopkevers. 
Verspreiding en oecologie (Coleoptera 
Carabidae). Nationaal Natuurhistorisch Museum 
Naturalis, KNNV, 666 pp. 

Bulletin S.R.B.E.IK.B. VE., 138 (2002) : 52-58 

Additions et corrections a la faune des Heteropteres de Belgique 
(Hemiptera Heteroptera) 

par Jean-Yves BAUGNEE\ Gerard MINEr & Jerome CoNSTAN'f 

1 Laboratoires de l'Environnement, Universite Libre de Bruxelles, rue de la Gare 81, B-5670 Treignes (e-mail : 
jybaugnee@hotmail.com). 

2 Rue de la Sipeche 2, B-5570 Feschaux. 
3 Departement d'Entomologie, Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, rue Vautier 29, 1000 Bruxelles. 

Abstract 

Six bugs species are recorded for the first time from Belgium : the Mirid Hypseloecus visci (PUTON), 
the Anthocorid Xylocoridea brevipennis REUTER, the Tingids Acalypta marginata (WOLFF) and Dere­
physia sinuatocollis PUTON, the Scutellerid Odontotarsus purpureolineatus (Rossr) and the Cydnid 
Ochetostethus nanus (HERRICH-SCHAEFFER). The Tingid Acalypta nigrina (FALLEN) is excluded from 
the Belgian fauna, because misidenti:fication. 

Keywords : Heteroptera, faunistics, Belgium. 

Resume 

Le Miride Hypseloecus visci, l'Anthocoride Xylocoridea brevipennis, les Tingides Acalypta margi­
nata et Derephysia sinuatocollis, le Scutelleride Odontotarsus purpureolineatus et le Cydnide Ochetos­
tethus nanus sont signales de Belgique pour la premiere fois. En revanche, le Tingide Acalypta nigrina, 
mentionne de tongue date d'une seule localite beige, est exclu de la faune regionale suite a une erreur 
d'identi:fication. 

Cette notule s'inscrit dans le cadre de la prepa­
ration de la nouvelle liste des Heteropteres de 
Belgique. Celle-ci regroupe actuellement 620 
taxons (cf. DETHIER & BAUGNEE, 2000) et sa 
publication est prevue pour la fin 2002. 

La presence en Belgique de six especes appar­
tenant a des families variees est devoilee ici pour 
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la premiere fois. Il y a cependant une exception : 
c'est Acalypta marginata (WOLFF), dont l'unique 
mention anterieure repose sur une erreur 
d'identification. Une rectification est egalement 
apportee au sujet du signalement deja ancien 
d'Acalypta nigrina (FALLEN) en Belgique. 

Les donnees sont classees par districts phyto-



geographiques (cf. LAMBINON et al., 1992). Des 
specimens temoins ont ete deposes (saufmention 
contraire) dans les collections de l'I.R.S.N.B. a 
Bruxelles. 

Hypseloecus visci (PUTON, 1888) [Miridae) 

District mosan : Treignes, Foqds de Ry (UTM FR 
1850), l.IX.l999, 1 !i1 sur Viscum album parasitant 
un vieux pommier (leg. J.-Y. BAUGNEE, coil. 
IRSNB). 

Cette punaise est repandue en Europe centrale 
et orientale. KERZHNER & JOSIFOV (1999) l'indi­
quent des pays suivants : Allemagne, Grand­
Duche de Luxembourg, France, Hongrie, Italie, 
Macedoine, Pays-Bas, Pologne, Slovaquie, Slo­
venie, Tchequie, Ukraine et Turquie. On peut 
done maintenant y ajouter la Belgique, a vrai dire 
sans grande surprise. Pour la France, la carte 
publiee par EHANNo ( 1987) montre la vaste dis­
tribution de l'espece a travers le pays. Au G.-D. 
de Luxembourg, elle est qualifiee de rare par 
REICHLING & GEREND (1994). Aux Pays-Bas, sa 
presence est relevee exclusivement dans le sud 
du Limbourg oil quelques captures sont signalees 
par AUKEMA (1989). H. visci n'est pas signale du 
Nord-Ouest de l'Allemagne (WAGNER& WEBER, 
1967 ; KOTI & HOFFMANN, 1992) mais a par 
contre ete trouve, localement en nombre, dans la 
region du Rhin moyen (ZEBE, 1971). 

On connait encore peu la biologie de cette 
espece, qui vit exclusivement sur le gui (Viscum 
album), ce qui ne facilite pas les observations ! 11 
s'agit d'une punaise predatrice, comme d'ailleurs 
tous les Pilophorini; Ies imagos se rencontrent en 
juillet et aoilt, l'hiver etant passe a l'etat em­
bryonnaire (WAGNER& WEBER, 1964). 

Xylocoridea brevipennis REUTER, 1876 
[Anthocoridae) 

District mosan : Treignes, Fonds de Ry (FR 1850), 
l.IX.1999, 2larves au stade V sous des ecailles du 
tronc d'un vieux pommier (leg. J.-Y. BAUGNEE, 
coiL IRSNB; identification confirmee par J. P:ERI­
CART). 

Seul representant palearctique, X brevipennis 
est generalement qualifie de rare dans l'ensemble 
de son aire s'etendant du sud de la Grande-Bre­
tagne a l'Italie et de l'Espagne a la Hongrie et a 
la Pologne, avec egalement une presence en 

Algerie {PERICART, 1996). En France, cette pu­
naise est mentionnee de quelques localites par 
PERICART (1972) mais elle n'a ete que fort rare­
ment signalee depuis (cf. par ex. MATOCQ, 
1998). Au Grand-Duche de Luxembourg, le 
taxon est recense par REICHLING (1985) dans 
quatre localites differentes. Jusqu'a present, il 
n'a pas ete mentionne des Pays-Bas ..(AUKEMA, 
1989) ni du Nord de l'Allemagne {WAGNER & 
WEBER, 1967 ; KOTI & HOFFMANN, 1992). 

Avec une taille n'excedant guere les 2 mm et 
des habitudes subcorticoles, cette espece se 
revele tres discrete. Une synthese fort utile de sa 
biologie a ete realisee par REICHLING (1985) qui 
foumit d'excellentes figures de la larve et de 
l'imago. Les arbres frequentes sont surtout des 
pommiers (Malus sp.), des platanes (Platanus 
sp.) et des erables (Acer pseudoplatanus). Le 
cycle est particulierement curieux et aberrant, 
puisque des pontes ont ete constatees en plein 
hiver (observations de J. CARA YON, in PERICART, 
1972). X brevipennis est un predateur actif, bien 
qu'on ne connaisse pas encore la nature des 
proies recherchees : certains auteurs (cf. P:Eru­
CART, 1972) pensent qu'il pourrait s'agir d'un 
autre Anthocoride, Dufouriellus ater (DUFOUR), 
ce dont semble douter REICHLING (1985). Ce 
demier rapporte !'observation d'une femelle en 
presence de pucerons noirs, sous l'ecorce d'un 
erable. En ce qui nous conceme, nous avons 
trouve les deux larves au sein d'une colonie de la 
cochenille Lepidosaphes ulmi (L.), sans avoir pu 
etablir d'acte de predation de leur part. 

Le biotope de Treignes merite quelques com­
mentaires. C'est un verger de pommiers laisse a 
l'abandon et presentant la particularite d'etre ins­
talle au pied d'un coteau calcaire (les Rivelottes), 
sur une terrasse de tuf fossil e. La presence de tres 
vieux arbres couverts de lichens et de gui, as­
sociee a une situation particulierement favorable, 
n'est pas etrangere a la richesse entomologique 
tout a fait remarquable de l'endroit. L'inventaire 
(encore tres partiel) des Heteropteres en 
temoigne largement : de nombreuses autres 
especes rares y ont en effet ete observees, tels 
que les Mirides Pinalitus viscicola {PUTON) et 
Isometopus intrusus (HERRICH-SCHAEFFER) (cf. 
AUKEMA et al., 2001 ), les Anthocorides Dufou­
riellus ater, Brachysteles parvicornis (A. COSTA) 
et Anthocoris amplicollis HORVATH, le Tingide 
Physatocheila smreczyinskii (CHINA), l'Aradide 
Aneurus laevis (F.), le Microphyside Loricula 
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pselaphiformis CURTIS, etc. 

Acalypta marginata {WOLFF, 1804) [Tingidae] 

District mosan : Treignes, Moessia (FR 2050), 7-14. 
V.1991, ld', bac jaune, pelouse ciucicole (leg. E. 
DEHAU..-ULB). Lavaux-Sainte-Anne, Les Montats 
(FR4953), 10.VIII.l995, ld' au filet fauchoir, 
pelouse calcicole xerique (leg. J.-Y. BAUGNEE, 
coli. IRSNB). Mazee, Bonnerieu (FR 2252), 

16.V.1997, 2d'd' + I !f au filet fauchoir, pelouse 
ouverte a Thymus pulegioides sur calcschistes (leg. 
J.-Y. BAUGNEE, coli. IRSNB). Ave-et-Auffe, Tie­
nne de Boutai (FR 5254), I8.V.I997, ld' au filet 
fauchoir, pelouse calcicole xerique (leg. J.-Y. 
BAUGNEE, coli. IRSNB). Rochefort, Abbaye de 
Saint-Remy (FR 5962), 7.VIII.1996, 1 d' au fau­
choir, pelouse ouverte a Teucrium chamaedrys au 
fond d'une ancienne carriere (leg. J.-Y. BAUGNEE, 
coli. IRSNB). 

Cette espece fut signalee comme nouvelle 
pour la faune beige par BOSMANS (1980) sur 
base d'un d' determine par lui et capture a De 
Panne le 26.VII.19381 par G. VREURICK (coli. 
IRSNB). Cette indication fut ensuite reprise par 
PERICART (1983) et PERICART & GOLUB (1996). 
11 s 'agissait jusque-la de la seule mention connue 
pour le pays. Toutefois, ce specimen examine par 
J. PERICART en 1980, se rattache en realite a 
l'espece A. platycheila (FIEBER), ce qu'avait 
d'ailleurs etabli le recolteur cinquante ans plus 
tot ! Suite a cette rectification, il apparait done 
que les captures d'A. marginata detaillees ci-des­
sus sont, a notre connaissance, les premieres a 
etre signalees avec certitude en Belgique. 

A. marginata est une espece largement dis­
tribuee en Europe (sauf dans les lies Britanni­
ques) ainsi que dans une partie de l'Asie (P:ERI­
CART & GOLUB, 1996). En France, sa presence 
est mentionnee surtout dans la moitie orientale 
du territoire (PERICART, 1983) et nous la 
connaissons personnellement des Ardennes, a 
F oisches dans la "botte" de Givet. Elle est citee 
du G.-D. de Luxembourg ou elle semble tres rare 
(REICHLING & GEREND, 1994). Aux Pays-Bas, 
AUKEMA (1989) signale huit localites situees sur-

1 Dans son article, BosMANS signale " 1931 " : est-ce 
un lapsus ou existe-il un autre specimen capture 
effectivement cette annee la? En tous cas, le seul 
Acalypta "marginata" determine par lui dans la 
collection de I 'IRSNB est bien date de 193 8. 
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tout dans le centre du pays et le Limbourg meri­
dional (l'espece n'est pas signalee de la Montagne 
St-Pierre toute proche par DETHIER & CHEROT, 
1997). 

11 s'agit d'un insecte terricole plutot xerophile 
qui est lie, selon PERICART (1983), " aux sols 
sablonneux et surtout calcaires, sur les versants 
bien exposes ", ce qui est en parfait aceord avec 
les observations beiges, toutes effectuees sur des 
pelouses calcicoles, et plus particulierement dans 
des zones rocailleuses riches en lichens. Comme 
cela semble la regie chez les Acalypta, ces insec­
tes s'alimentent aux depens des mousses et 
lichens sur lesquels sont aussi deposes les oeufs. 
L'hiver est passe au stade adulte (PERICART, 
1983). 

Acalypta nigrina (FALLEN, 1807) [Tingidae] 

Cette espece a ete rapportee de Belgique par 
LETHJERRY (1882) d'apres une !f capturee a 
Awenne le 17.VI.1881 par H. DONCKIER (coil. 
IRSNB). Cette donnee a ete reprise par Bos­
MANS (1980) et est restee unique jusqu'a ce jour. 

Nous avons recemment revu ce specimen qui 
s'avere etre un A. platycheila ! Cette identite 
avait deja ete determinee en 1980 par J. P:ERI­
CART. Cela implique done que le nom d'A. nigri­
na doit etre raye, jusqu'a preuve du contraire, de 
la liste des Tingides beiges. Cet element boreo­
alpin est neanmoins a rechercher dans notre pays, 
en particulier dans les stations froides de l'Ar­
denne, parmi les mousses couvrant les rochers 
humides (cf. PERICART, 1983). 

Derephysia sinuatocollis PUTON, 1879 
[Tingidae] 

District braban<;on : Lanaye, Thier de Lanaye (FS 
8929), 29.VII-I4.VIII.I994, Id', piege d'activite, 
station 1, pelouse sur craie en voie de degradation 
(leg. R. DETRY, coli. IRSNB). 

Cette capture d'une espece reputee tres rare, 
seulement connue a ce jour de France, ltalie, Ma­
cedoine et Suisse (cf. PERICART & GOLUB, 
1996), ne constitue en fait qu'une demi surprise. 
La presence du Tingide dans notre pays etait 
effectivement de plus en plus suspectee suite a la 
determination de sa plante-hOte principale par 
DAUPHIN (1986), evenement qui est a l'origine 
de la multiplication des observations en France, 



jusqu'en des departements nordiques comme 
l'Oise et la Seine-et-Marne (MATOCQ, 1998 ; 
MA.GNIEN, 1999). Toutefois, elle n'etait pas 
attendue chez nous aussi loin au nord, a deux pas 
de la frontiere avec les Pays-Bas! 

Les ma:urs de D. sinuatocollis demeurent 
quasi inconnues (PERICART, 1983). Les indica­
tions fournies par DAUPHIN (1986) sont tres uti­
les pour la recherche de cette espece, qui s'effec­
tuera en battant vigoureusement les tiges agees 
de Clematis vitalba, liane que l'on rencontre 
communement sur les terrains calcaires de nos 
regions. Nous n'avons pas d'indication sur la 
presence de la clematite dans le biotope de 
Lanaye, bien qu'elle soit fort probable. 

La decouverte de D. sinuatocollis a la Mon­
tagne St-Pierre permet de completer le travail de 
DETHIER & CHEROT (1997) et temoigne, une fois 
encore, de l'interet exceptionnel de ce massif 
crayeux pour !'installation d'organismes d'ori­
gine meridionale. 

Odontotarsus purpureolineatus (ROSSI, 

1790) [Scutelleridae] 

District mosan: Vodelee, carriere du Haut-Mont (FR 
2358), 23.VIII.1999, 1 ex. au filet fauchoir, lisiere 
forestiere thermophile (leg. et coiL G. MINEr). 

Voila une espece qui n'etait guere annoncee 
sous nos latitudes (cf. BOSMANS, 1975/, et dont 
la distribution actuelle conceme essentiellement 
la partie orientale du bassin mediterraneen, les 
Balkans, une partie de !'Europe centrale, le eau­
case et le Turkestan. C'est une punaise tres rare 
en Allemagne, ou les observations, parfois tres 
anciennes, sont concentrees dans la moitie sud 
du pays (GULDE, 1921; WAGNER, 1966); elle y 
est d'ailleurs inscrite dans la liste rouge des 
especes fortement menacees (GONTHER et al., 
1998). La presence d'O. purpureolineatus dans la 
moitie nord de la France est connue de longue 
date, notamment en Normandie (POISSON & 
POISSON, 1928), dans l'Aube (D'ANTESSANTY, 
1890) et la Marne (fichier departemental de CA­
RUEL). Plus recemment, nous l'avons observe 
dans les departements des Ardennes (Manre, en 
1997) et de la Meuse (Inor, Verdun et Dompce-

2 COUBEAUX (1891) cite l'espece (sub Odontarsus 
grammicus L.) comme etant tres peu probable en 
Belgique (nom en italique suivi de deux"?"). 

vrin, en 2001 et 2002; Dun-sur-Meuse et Pagny 
la Blanche Cote en 2002). Ces observations font 
penser que cet Heteroptere est assez repandu en 
Champagne-Ardennes et en Lorraine franc;aise et 
laissent esperer d'autres trouvailles dans le sud de 
la Belgique. On peut neanmoins se demander si 
l'on est en presence d'une espece discrete -
quoique tres typique - ayant echappe jusqu'ici a 
!'observation, ou alors face a un phenomemr d'ex­
tension regionale relativement recent ? La ques­
tion reste posee. 

La biologie d'O. purpureolineatus est tres peu 
docurnentee. C'est une punaise phytophage, ac­
tive a l'etat imago durant tout l'ete, et qui a ete 
citee de diverses plantes-h6tes : Pulsatilla sp., 
Sanguisorba minor, Hieracium sp., Centaurea 
sp. et Carduus sp. (STICHEL, 1960; FRANZ & 
WAGNER, 1961). STICHEL (1960) relate un fait 
interessant au sujet des habitudes d'O. purpureo­
lineatus : d'apres lui, cette punaise se tient la 
joumee sur le sol et commence a grimper sur la 
vegetation herbacee des le crepuscule. Ce type de 
comportement, qui meriterait d'etre verifie, pour­
rait expliquer la relative discretion de l'insecte, y 
compris dans les biotopes qui lui conviennent 
bien. Signalons toutefois que nous avons note 
plusieurs specimens durant l'apres-midi, par 
temps ensoleille, sur les capitules de Hieracium 
murorum et de Senecio jacobaea. Dans la partie 
nord de son aire de repartition, 0. purpureoli­
neatus est un element typiquement xerothermo­
phile. Toutes les localites franc;aises ou nous 
l'avons observe sont des pelouses calcicoles ou 
d'anciennes carrieres de calcaire et i1 en est de 
meme a Vodelee ou ont ete notees d'autres 
especes thermophiles telles que Coptosoma scu­
tellatum (GEOFFROY), Lygaeus equestris (L.), ... 

Ochetostethus nanus (HERRICH-SCHAEFFER, 
1834) [Cydnidae] 

District mosan : Nismes, Montagne-aux-Buis (FR 
1149), 28.VI.1998, 1 ~. 2.VII.1999, 1 ~. chaque 
fois au filet fauchoir, pelouse calcicole xerique 
dominee par Melica ciliata (leg. J.-Y. BAUGNEE, 
coil. IRSNB). Olloy-sur-Viroin, Tienne de 
Flimoye (FR 1348), 5.VII.1999, 1o" au pied de 
Melica Ciliata, pelouse calcicole xerique (leg. J.-Y. 
BAUGNEE, coli. IRSNB). 

Encore une espece que l'on ne s'attendait pas a 
decouvrir dans notre pays. Il s'agit en effet d'une 
punaise plutot meridionale dontla presence a ete 
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authentifiee seulement en France et dans la 
Peninsule Iberique (KERZHNER, 1976). Les 
autres mentions europeennes d'O. nanus repo­
sent, quant a elles, sur des confusions avec des 
taxons voisins, et en particulier 0. opacus 
(SCHOLTZ) qui occupe !'Europe centrale et orien­
tale : Allemagne, Pologne, Autriche, Tchequie, 
ltalie, etc. (GONTHER & SCHUSTER, 2000; Rlz­
ZOTTI VLACH, 2000). Sur le territoire franr;:ais, 0. 
nanus est signale d'une vingtaine de departe­
ments concentres dans le nord-ouest, l'ouest et le 
sud-ouest du pays (R. LUPOLI, in litt.), ce qui de­
note une repartition de type atlantique. Les don­
nees les plus septentrionales sont situees dans la 
Marne (CARUEL, 1954), a une centaine de ki­
lometres au sud des localites beiges. Elle a en 
outre ete mentionnee anciennement en plusieurs 
points de la region parisienne et de l'Aube 
(D'ANTESSANTY, 1890). 

La biologie d'O. nanus est encore obscure. 
D'apres les rares indications disponibles, il 
semble s'agir d'une punaise thermophile frequen­
tant preferentiellement les terrains sablonneux et 
calcaires bien draines. L'insecte a des habitudes 
terricoles et peut s'enfoncer a plusieurs centime­
tres dans le sol. Ses plantes nourricieres ne sont 
pas connues avec certitude et les diverses especes 
citees dans la litterature se rapportent en partie a 
0. opacus (par exemple pour Koeleria glauca, 
Corynephorus canescens, Artemisia campestris, 
cites par LIS, 1997), voire a d'autres taxons. En 
France, 0. nanus a ete collecte sur ou au pied de 
Galium aparine, Echium vulgare, Lavendula sp., 
Atriplex halimus, Dorycnum sp., Phlomis lychni­
tis, Verbascum sp. (DUPUIS, 1953; R. LUPOLI, in 
litt.). Les imagos de l'espece sont recoltes occa­
sionnellement sur des arbustes, sans doute lors 
de leur phase de deplacement. ·A Nismes et a 
Olloy, nous avons note 0. nanus chaque fois en 
presence de Melica ciliata, une graminee peu 
commune en Belgique croissant essentiellement 
sur les rochers ensoleilles et les eboulis calcaires 
de la vallee de la Meuse et quelques uns de ses 
affluents (Ourthe, Lesse, Viroin, ... ). Celle-ci 
pourrait done constituer localement une des plan­
tes nourricieres pour cet Heteroptere mais de 
nouvelles recherches sont cependant encore ne­
cessaires afin de l'etablir. Ajoutons qu'O. nanus 
est capable de striduler en emettant des sons par­
faitement audibles a l'oreille humaine (DUPUIS, 
1953), ce qui pourrait se reveler utile pour les 
recherches sur le terrain. 
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La decouverte d'O. nanus dans la vallee du 
Viroin rehausse encore un peu plus l'interet ex­
ceptionnel de cette region pour la faune entomo­
logique en general, et les Heteropteres plus parti­
culierement. Son "apparition" n'est sans doute 
pas etrangere aux mesures de gestion menees 
depuis une quinzaine d'annees par le Centre 
Marie-Victorin afin de conserver quelques unes 

des plus belles pelouses calcaires du Viroin. Le 
cas le plus exemplaire est sans doute celui de la 
Montagne-aux-Buis, oil le degagement des cretes 
rocheuses occupees par la buxaie thermophile 
dense a entraine une reaction spectaculaire de la 
flore et de la faune, avec !'installation d'une serie 
de nouvelles especes (notamment Heterogaster 
artemisiae SCHILLING : HOFMANS, 1997). 
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